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Après une pré face assez la bo rieuse à lire de Mi chel Le gris, Jean- Luc
Debry, plu tôt connu jus qu'à pré sent pour ses écrits au tour de Com‐ 
mu nards, tente ici une ana lyse de la ca té go rie so ciale à la quelle il ap ‐
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par tient lui- même, celle des in sai sis sables classes moyennes. Par tant
du recul de la conscience de classe de la classe ou vrière, mise en lu‐ 
mière en par ti cu lier avec les tra vaux de Sté phane Beaud et Mi chel
Pia loux, l'au teur se livre en suite à une dis ser ta tion phi lo so phique qui
souffre d'une cer taine ten dance à la théo ri sa tion, sans beau coup
d'exemples concrets. On y ap prend que selon lui, cette classe cen‐ 
trale, plus idéo lo gique que so ciale au vu de son hé té ro gé néi té (le fa‐ 
meux sec teur ter tiaire), dé ter mi nante, im pose ses codes à la so cié té
toute en tière : un in di vi dua lisme for ce né, qui en tre tient la confu sion
entre be soin et désir  ; un confor misme dénué de toute ré flexion,
adepte de la mo dé ra tion et du juste mi lieu, et qui s'étour dit de son
sta tut rêvé ou ac quis de pro prié taire  ; un in fan ti lisme ob sé dé par la
sé cu ri té et l'hy giène, qui n'en est fi na le ment, dans sa vi sion la plus ex‐ 
trême, qu'une dé cli nai son. Des ré flexions per son nelles, donc, un rien
nom bri listes, et dont cer tains dé ve lop pe ments frisent par trop l'ex cès
(les consi dé ra tions sur les « non- lieux » que se raient l'au to route ou la
rue pié tonne, par exemple).
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